
292 , LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Winnipeg, prirent part à cette fête intéressante. Le Catholic Club'

de Winnipeg a envoyé deux représentants, marque de sympathie

qui fut très sensible aux membres du cercle Sacré-CSur.
La cérémonie commença par la bénédiction du Très Saint Sacre-

ment, donnée par S. G. Mgr. l'archevêque, assisté comme diacre du

R. P. Camper o, Ni. i.. et comme sous-diacre diu l. P. Blain s..i. Tous

les membres du Cercle revêtus de leurs insignes, et la foule entiere

qui se pressait dans la nef, chanterent à l'unisson l'O 8aluan, le

MlLf'icat et le Tanteo 'rflo. Ce chant de tout le monde, en parti-

culier des hommes a été entraînant, martial. Rien de plus émouvant

que d'entendre la foule chanter dans un élan de foi religieuse, les

louanges du Dieu-Eucharistie, meaanifict ania m enJoni. Le

refra i n Cathol;qiie et Fr ncaiis t) jours, ce cantique si vibrant de foi

et de patriotisme, a emporté la piece.
La bénédiction du Très Saint Sacrement finie, le président du

Cercle, M. Ernest Aubin lut à Mgr l'archevêque une remarquable a-

dresse. Nous citons ici avec plaisir, dans l'intérêt du lecteur, les pa-

roles qui regardent l'organisation de l'Action sociale.

" La langue française, un instant menacée, redevient en honneur

parmi nous et son usage se généralise (le plus en plus. Mais j'ose

dire, Monseigneur, que le plus beau fleuron que nous avons ajouté

au Cercle durant l'année qui s'écoulo, c'est d'avoir contribué au

support de notre école, par une généreuse offrande, fruit de l'exce-

dent de nos recettes. Nous l'avons fait de grand cœur, car, l'avenir

de notre langue et de notre nationalité est dans nos écoles. Toute-

fois si. nous voulons la conservation de notre langue et de notre na-

tionalité, si nous voulons être et rester des canadiens-français, nous n3

sommes pas exclusifs, nous voulons aussi et avant tout être des cathO

liques, et le drapeau du Pape nous trouvera toujours prêts. En cela

Monseigneur, nous ne faisons qu'imiter le bel exemple que vous

nous donnez. Nous sommes heureux et fiers de saluer en vous un ar-

chevêque canadien-français et catholique avant tout. Votre appel à

l'union des différentes nationalités pour la défense des intérêts de

l'Eglise catholique sera entendu, et soyez assuré, Monseigneur, que

dans le cadre que vous formez pour l'Action sociale cathohque, vos

canadiens-français feront bonne figure."
A cette adresse. Monseigneur répondit, en laissant parler sol'

coeur et toute son ame. Il recommanda avec force l'action catholique

sociale. Là est le salut pour nous catholiques. Quand les intérêts le

plus chers et les plus sacrés des catholiques sont menacés, il faut sl

voir imposer silence à ses vues personnelles, mettre de côté tout esprit

de parti, et s'unir sous un même général pour sauvegarder les droitr

les plus sacrés. " Per crucem ad lucem." Que cette devise du centre

allemand, soit aussi celle des catholiques du pays. "La convict


